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BELACD Bureaux d'étude et de liaison des actions caritatives et de développement  

CCIAMA /ƘŀƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜΣ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ Ŝǘ ŘϥŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 

CECOQDA Centre de contrôle de la qualité des denrées alimentaires  

CEDEAO Communauté économique des États de l'Afrique de l'Ouest 

CFPA Centre de formation professionnelle agricole 

CIR Cadre intégré renforcé 

COOPI Cooperazione Internazionale 

CRS Catholic Relief Services 

DPSA Direction de la production et des statistiques agricoles  

EDIC Étude ŘƛŀƎƴƻǎǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ 

ESCOR Etude, suivi, construction et organisation des ruraux 

FAO Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture 

FOB Free On Board 

HCR Haut comité aux réfugiés 

INRAN Institut national de recherche agronomique au Niger 

INSEED Institut national de la statistique, des études économiques et démographiques 

ITRAD Institut tchadien de recherche agronomique pour le développement  

MAHRH aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜǎ  

MEPCI Ministère de l'économie, du plan et de la coopération internationale 

MINAGRI Ministère de l'agriculture et de l'irrigation 

OLEOTCHAD projet Soutien au développement des filières oléagineuses, arachide sésame, karité 
et noix de cajou par une production optimisée et connectée au marché  

OMC Organisation mondiale du commerce 

ONDR Office national de développement rural 

ONG Organisation non gouvernementale 

ONPE Office ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ 

OP Organisation de producteurs 

PADL-GRN tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀǇǇǳƛ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ  

PAM Programme alimentaire mondial 

PARCEC Promotion et appui aux réseaux des coopératives d'épargne et de crédits 

PASR tǊƻƧŜǘ ŘΩŀǇǇǳƛ ŀǳȄ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǎƻǳŘŀƴƛŜƴƴŜ Řǳ ¢ŎƘŀŘ  

PMA Pays les moins avancés 

PND Plan national de développement 

PNSA Programme national de sécurité alimentaire 

RCA République centrafricaine 

RDR Région de développement rural 

RONGEAD wŞǎŜŀǳ ŘΩhbD ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
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SDA Schéma de développement agricole 

SODELAC Société de développement du Lac 

UCA Unité de culture attelée 

UCEC ¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ Ŏƭǳōǎ ŘΩŞǇŀǊƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŎǊédit  

UNIDO Organisation des Nations Unies pour le développement industriel 
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Résumé pour décideurs  

 

Partie 1.1. Le sésame et ses variétés au Tchad 

On trouve au Tchad de multiples variétés de sésame, sélectionnées ou non, de couleur rouge, noire 
ou blanche. Les rendements, la durée du cycle végétatif, les résistances aux insectes, champignons, 
maladies et conditions climatiques, etc. sont différents pour chaque variété. 

Les variétés S42 et Pachequeno Sel sont préférées pour leurs rendements élevés, leurs résistances 
et leur blancheur. Les variétés locales restent cependant majoritairement utilisées. 

Partie 1.2. Conditions agroécologiques 

[Ŝ ǎŞǎŀƳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ǊǳǎǘƛǉǳŜΣ ǇŜǳ ŜȄƛƎŜŀƴǘŜ Ŝƴ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞΣ ǎΩŀŘŀǇǘŀƴǘ Ł ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ Ł 
une large gamme de pluviométries. Cela en fait une culture adaptée aux sols épuisés du sud du 
Tchad. 

Partie 1.3. Itinéraires techniques recommandés 

[Ŝǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƎǳƛŘŜǎ 
techniques. Ces recommandations sont simples, parfois même trop car elles négligent la gestion de 
la fertilité et de la structure des sols.  

Les estimations qui concernent les différents postes de coût pour la production du sésame suivant 
cet itinéraire technique recommandé sont par ŎƻƴǘǊŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ǎǳǊ 
ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мул 000 Fcfa/ha, soit entre 219 Fcfa et 350 Fcfa/kg de sésame selon les 
estimations de rendement. 

 

 

Partie 2.1. Développement de la culture du sésame 

Le sésame est cultivé traditionnellement depuis plusieurs décennies, essentiellement sur de petites 
ǎǳǊŦŀŎŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ǾŜǊǘǳǎ ŀǇƘǊƻŘƛǎƛŀǉǳŜǎΣ ǘƘŞǊŀǇŜǳǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
culinaires. 

Le développement récent des surfaces et de la production de sésame est dû à la crise de la filière 
ŎƻǘƻƴƴƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ {ǳŘ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎƻǳŘŀƴƛŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǎǘ Řǳ ǇŀȅǎΦ 

Partie 2.2. Stratégies pour la filière sésame 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ǎŞǎŀƳŜ Ŝǎǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ 
développement du Tchad, comme par exemple le Programme national de sécurité alimentaire 
(PNSA), le Schéma de développement agricole (SDA) et le Plan national de développement (PND).  

[Ŝ ǎŞǎŀƳŜ ŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŞǘŞ ƴŞƎƭƛƎŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǊŞŎŜƴǘŜΦ 

 

 

Partie  3.1. Quantités produites 

La production en 2013-2014 est estimée à 126 000 tonnes par la Direction de la production et des 
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statistiques agricoles (DPSA), 102 000 ǘƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ƭΩhŦŦƛŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊǳǊŀƭ όhb5wύ 
et 39 ллл ǘƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όC!hύΦ [Ŝǎ 
ŞŎŀǊǘǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜǳǊ ŦŀƛōƭŜ ŦƛŀōƛƭƛǘŞΦ [Ŝǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ 
semblent les surestimer. 

vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘs ont fortement augmenté au cours des 20 
dernières années. 

Partie 3.2. Localisation de la production 

Les productions se concentrent dans trois zones principales :  

(i) le Sud (Mandoul et Logones en premier lieu), où le sésame blanc est cultivé surtout pour 

ƭΩŜxportation, mais où les écotypes locaux sont également présents,  

(ii) le Centre (Guéra), où la consommation locale et la transformation sont plus 

importantes,  

(iii) ƭΩ9ǎǘ ό{ƛƭŀ Ŝǘ hǳŀŘŘŀƠύΣ ƻǴ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ ōǊǳƴ Ŝǎǘ ŎǳƭǘƛǾŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƘǳƛƭŜΦ 

Partie 3.3. Place du sésame chez les producteurs 

Dans chacune des trois zones de culture, le sésame a une place différente parmi les sources de 
revenus des producteurs :  

(i) 5ŀƴǎ ƭŜ {ǳŘΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ƭƛǉǳƛŘƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ 

importantes. Dans les deux Logones, le développement du sésame a été 

particulièrement fort au cours des dernières années et le sésame semble concurrencer 

les autres cultures. 

(ii) Dans le Guéra, les surfaces ont peu augmenté récemment. Si le sésame est parfois la 

seule source dŜ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ ƛƭ ƴΩŜƴǘǊŜ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 

cultures. 

(iii) Les productions de le Ouaddaï géographique sont très diversifiées. le sésame est en 

forte progression mais ne semble pas concurrencer les autres cultures. 

Le sésame semble assurer la sécurité alimentaire des producteurs plutôt que de la mettre en 
ŘŀƴƎŜǊΦ [Ŝǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜ ƻƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇŜǊǘǳǊōŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ 
au profit du sésame pendant la campagne 2014-2015, causant un fort mécontentement chez les 
consommateurs.  

Partie 3.4. Organisation de la production 

La production est individuelle et peu organisée. Les organisations de producteurs existantes ont une 
ŦŀƛōƭŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ŎŀǊ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ou aux 
ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ŘŞǎŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘƻƳŀƛƴŜǎΦ 

Les organisations de producteurs souffrent de nombreuses lacunes externes et internes, qui 
ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳōƭŞŜǎ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
filières, comme la filière coton. 

Partie 3.5. Itinéraires techniques observés et facteurs de production 

[Ŝǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǎǳƛǾƛǎΦ 
Ceux-ci devraient être améliorés car (i) ne traitent pas du maintien de la fertilité et de la structure 
des sols et (ii) ne permettent pas de réduction du coût de production du sésame. 

Malgré des efforts récents sur la mise à disposition des principaux facteurs de production (engrais, 
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semences, matériel et crédit), les producteurs y ont encore trop peu accès. 

Partie 3.6. Appuis à la production 

[ΩŀǇǇǳƛ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǎǘ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhb5wΦ /ŜǘǘŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ 
moyens humais et financiers.  

Au delà de ces limites de capacité, le modèle de vulgarisation sur lequel elle base son action est 
ƻōǎƻƭŝǘŜΦ [ΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ǊŜƭŀƛǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ 
pour appuyer les producteurs dans la gestion de leurs finances. 

Partie 3.7. Principales contraintes à la production 

Les contraintes à la production sont nombreuses et les acteurs pointent souvent le non respect des 
itinéraires techniques.  

Lƭ ǎŜƳōƭŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Ł ƎŞǊŜǊ ƭŜǳǊǎ 
finanŎŜǎ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ƳŀƧŜǳǊŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƴŜ ŎŀǳǎŜǊŀƛǘ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
producteurs. 

 

 

Partie 4.1. Acteurs de la commercialisation nationale 

Les acteurs de la commercialisation sont nombreux et les transactions peuvent sauter un ou 
plusieurs maillons de la chaine. Les exportateurs sont quant à eux peu connus. 

Partie 4.2. Circuits nationaux de commercialisation 

La commercialisation et le stockage ont lieu à tous les niveaux de marché. Les transactions ne 
ǎǳƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǎǘǊƛŎǘŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎΣ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎΣ ŘŜ 
quantités vendues, de destination des produits, etc. 

Les activités de collecte sont relativement concentrées sur les « mossos ». Les activités de stockage 
ǎƻƴǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ƎǊƻǎǎƛǎǘŜǎΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŀŎƘŀǘ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǊǘ ǎƻƴǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞǎ ǇŀǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ όǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ ŎƻǳǊǘƛŜǊǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ƻǳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄΣ ƎǊƻǎǎƛǎǘŜǎΣ ŜȄǇƻǊǘŀǘŜǳǊǎ 
spécialisés, etc.). 

Partie 4.3. Organisation de la commercialisation 

[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŝŎƘŜ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [Ŝǎ 
producteurs stockent peu et vendent individuellement à des acheteurs divers et spontanés.   

Les tentatives ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞŎƘƻǳŞ ŎŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ ƻǳ ƴƻƴ Ł ƭŀ ǘǊŀƴǎŀŎǘƛƻƴ όǾŜƴŘŜǳǊΣ 
acheteur mais aussi percepteur de taxes non encadrées) cherchent à maximiser leurs profits et non 
à créer un partenariat durable.  

Partie 4.4. Prix et taxes sur les échanges nationaux 

Les prix du sésame évoluent dans le temps avec la disponibilité du sésame sur les marchés. Les prix 
sont élevés en période de soudure. Le niveau annuel atteint par les prix est lui fonction de la 
demande asiatique en sésame, elle-même fonction de la production asiatique. 

Les prix augmentent depuis les marchés locaux vers les marchés plus importants. Ils sont en 
ƳƻȅŜƴƴŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩIŀŘƧŜǊ-Lamis, le Moyen Chari et le Guéra. 

Les prix augmentent régulièrement depuis 2006 mais restent inférieurs à ceux pratiqués dans la 
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sous-région.  

Les taxes sur les ventes sont peu encadrées. 

Partie 4.5. Contraintes à la commercialisation 

Le manque de collaboration entre acteurs, empêchant toute planification, est la principale 
contrainte à la commercialisation du sésame.  

{ǳƛǾŜƴǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǎŞǎŀƳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ 
des exportations informelles empêchant la démarcation du sésame tchadien sur les marchés 
internationaux. 

 

 

Partie 5. Transport 

Le coût du ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǇŝǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜΦ [Ŝǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ 
de certaines zones, en particulier pendant la saison des pluies, du manque de véhicules et des 
ǘǊŀŎŀǎǎŜǊƛŜǎ ǎǳōƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ 

Le secteur du transport bénéficie cependant de professionnels expérimentés et bien organisés. 

 

 

Partie 6.1. Volumes exportés 

Les volumes exportés sont peu connus, estimés entre 24 000 tonnes et 90 000 tonnes. Ces 
exportations représentent fort probablement plus de 80 % de la production. 

Partie 6.2. Destinations des exportations 

Les destinations primaires du sésame sont connues : Cameroun, Nigéria, Soudan, RCA (exportations 
stoppées depuis la fermeture de la frontière) et dans une moindre mesure Bénin. Les volumes 
exportés vers chacun de ces pays ne sont cependant pas maitrisés. Les statistiques officielles sont 
très lacunaires. 

Avec la fermeture des frontières avec le Nigéria et la RCA, la voie camerounaise est privilégiée mais 
souffre de dysfonctionnements (tracasseries sur les routes et saturation du port de Douala). La voie 
soudanaise est peu documentée. 

tŀǊǘƛŜ сΦоΦ ¢ŀȄŜǎ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ 

Les principales taxe collectées sont le « droit de sortie », fixé à 2% pour le sésame, la « redevance 
statistique » fixée à est prélevée à hauteur de 2% de la valeur FOB, le « ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ » au coût 
de 1 000 Fcfa/tonne.  

La plupart des exportateurs ne payent aucune taxe. 

tŀǊǘƛŜ сΦпΦ /ƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ 

[ΩŜƴŎƭŀǾŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŀȅǎΣ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ǇŀǊ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ŦǊƻƴǘƛères, les difficultés de la voie 
ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜΣ ƭŀ ƳŞŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǎŞǎŀƳŜ ǘŎƘŀŘƛŜƴ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎǳǊ 
ƭŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŎǊŞŘƛǘ ŎƻƴǘǊŀƛƎƴŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ 
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Partie 7.1. Transformation en huile 

[ΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǎŞǎŀƳŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇǊƻŘǳƛǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŞǎŀƳŜ ŀǳ ¢ŎƘŀŘΦ 
{ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŀƴǘƛŦƛŞŜ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ¢ŎƘŀŘ ŜȄǇƻǊǘŜ ŎŜǘǘŜ ƘǳƛƭŜΦ 
[ΩƘǳƛƭŜ Ŝǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ  

{ƛ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǇǇǊŞŎƛŞŜ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ǾŜǊǘǳǎ ǘƘŞǊŀǇŜǳǘƛǉǳŜǎΣ ƻƴ ƭǳƛ ǇǊŞŦŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘΩŀǊŀŎƘƛŘŜΣ 
ǾƻƛǊŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ƪŀǊƛǘŞΦ 

[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜƳƛ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŞǎŀƳŜ Ŝƴ ƘǳƛƭŜ Ŝǎǘ ǊŜƴǘŀōƭŜ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŀŎǘǳŜls du 
ǎŞǎŀƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜΦ 

Partie 7.2. Autres transformations 

Les transformations hors huile et tourteaux sont peu documentées et quantifiées. Elles sont 
traditionnelles, hormis la production de tahnia qui est produit de manière semi-industrielle. 

Partie 7.3. Organisation de la transformation 

Les activités de transformation du sésame en huile peuvent être conduites de manière individuelle, 
ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƻǳ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ 
sein de groupements de femmes. 

Partie 7.4. Contraintes à la transformation 

En cas de développement, la transformation industrielle ou semi-industrielle du sésame pourrait 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ όŎƻƳƳŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘΩŀǊŀŎƘƛŘŜ 
par exemǇƭŜύΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŎǊŞŘƛǘǎΣ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 
όŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘύΣ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƛȄ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ 
des matières premières. 

 

 

Partie 8.1. Caractéristiques du sésame 

Le sésame est utilisé partout dans le monde et sous de très nombreuses formes. Il est apprécié pour 
ses vertus thérapeutiques et culinaires. 

Partie 8.2. Consommation nationale 

[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ ǎŞǎŀƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ ŦŀǳǘŜ ŘΩŜƴquête de grande 
envergure sur cette question. Il se situe probablement en dessous de 20 % de la production 
nationale. 

La faisabilité de la promotion de la consommation nationale fait débat entre les acteurs, certains y 
voyant une piste intéressante pour le ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ŘƻǳǘŜ ƭŜǎ 
ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ł ŎƘŀƴƎŜǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ 
consommateurs.  

Partie 8.3. Marché mondial et place des exportations tchadiennes 

Le Tchad pèse peu sur le marché mondial du sésame, tant en termes de production (< 2,6 %) que 
ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ όғ р ҈ύΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ Ǉŀȅǎ ƴΩŜȄǇƻǊǘŜ Ǉŀǎ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǎŞǎŀƳŜΦ 
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hƴ Ŏƻƴƴŀƛǘ Ƴŀƭ ƭŜǎ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴǎ ŦƛƴŀƭŜǎ Řǳ ǎŞǎŀƳŜ ǘŎƘŀŘƛŜƴΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŞ-exporté depuis les 
pays voisins. On parle du Nigéria, de ƭΩLƴŘŜΣ de la Tunisie, de ƭΩ9ƎȅǇǘŜΣ de la Lybie, de la Turquie, 
ŘΩIsraël, de ƭΩ9ǳǊƻǇŜ (Pays-Bas), du Soudan, de Dubaï Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘΦ  

Les données officielles placent la Turquie et le Nigéria en tête mais sont très lacunaires. 

Un certain nombre de pays attractifs pour le sésame tchadien ne sont pas des destinations 
mentionnées : USA, Allemagne, Grèce, Japon, Corée du Sud, Chine. 

Partie 8.4. Qualité du sésame et labellisation 

Le sésame tchadien est réputé de ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǎŀƴǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƴŜ ǾƛŜƴƴŜ ǾŀƭƛŘŜǊ ŎŜǎ 
affirmations. 

[Ŝǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǎŞǎŀƳŜ ŀǳȄ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ōƭŀƴŎƘŜǳǊ Ŝǘ 
de pureté (absence de débris et sable). Les critères sur les marchés internationaux sont cependant 
plus exigeants. 

Les capacités de nettoyage et de contrôle de la qualité sont faibles. 

La mise en valeur du sésame tchadien, par un label par exemple comme proposé par des acteurs 
ǘŎƘŀŘƛŜƴǎΣ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ Ƴŀƛǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊonnement actuel. 

 

 

Partie 9. tƛǎǘŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 

[Ŝǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǎǳƎƎŜǎǘƛƻƴǎ ŘŞƧŁ ŦŀƛǘŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ 
la filière.  

[Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ όŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜύ ŘŜ ƭŀ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ όŜƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎύ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 
ƭΩŀǇǇǳƛ Ł ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻtion des produits transformés et le 
renforcement de la position du sésame tchadien sur les marchés internationaux. 
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1. Sésame : contexte agronomique  

1.1. Le sésame et ses variétés au Tchad 

Le sésame (Sesamum indicum) est une plante de la famille des Pédaliacées. Le sésame cultivé a un 
cycle végétatif de 100 à 130 jours : Phase végétative de 55 à 65 jours, phase de floraison de 35 à 40 
jours et phase de maturation de 20 à 25 jours (BEZOT, 1969). [Ŝǎ ŎŀǇǎǳƭŜǎ Ł ƭΩŀƛǎǎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ 
contiennent les graines pour lesquelles le sésame est cultivé. 

 

Figure 1 Υ tƭŀƴǘ ŘŜ ǎŞǎŀƳŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ǿǿǿΦǇƭŀƴǘ-pictures.de 

Des variétés locales de sésame sont cultivées au Tchad dans les zones sahélienne et soudanienne 
mais sont peu ou Ǉŀǎ ŘŞŎǊƛǘŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ŘƻƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎΣ ōǊǳƴŜǎ ƻǳ ƴƻƛǊŜǎΦ [ΩLnstitut 
tchadien de recherche agronomique pour le développement (ITRAD) a identifié une trentaine 
ŘΩŞŎƻǘȅǇŜǎ  ŘƛŦŦŞǊŜƴts dans la Tandjilé, le Logone Occidental, le Logone oriental, le Moyen Chari, le 
Mandoul et le aŀȅƻ YŜōōƛ hǳŜǎǘΦ /Ŝǎ ŞŎƻǘȅǇŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŞǘŞ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎ ό/ƻƳƳΦ tŜǊǎΦ 
ITRAD, 2015). En 2000, dans les deux Logones, les variétés locales étaient utilisées par 78% des 
producteurs (LE DIAMBO et DJONDANG,  2000). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9daliac%C3%A9e
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Des variétés sélectionnées ont été introduites au Tchad, dont les principales sont les suivantes : 

Á La variété S42 en provenance du Burkina Faso est précoce et aux graines blanches. Elle est 
produite par lΩL¢w!5, à la station de BébédjiŀΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ŎŜǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘ όǎƻǳǊŎŜ ƴƻƴ ŘŀǘŞŜύΣ ƭŀ {пн 
est résistante à la lèpre, la cercosporiose, ƭΩanthracnose, les charbons, les chenilles 
défoliatrices, la sécheresse, la chaleur, la verse et la casse. Sa teneur en huile est bonne et 
ǎƻƴ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞ όƧǳǎǉǳΩŁ улл-1200 kg/ha en ǎǘŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩL¢w!5ύΦ 9ƭƭŜ a également 
ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇƻǎǎŞŘŜǊ ŘŜǎ ŎŀǇǎǳƭŜǎ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ déhiscentes, ōƛŜƴ ǉǳΩŁ ŘŞƘƛǎŎŜƴŎŜ ǇǊŞŎƻŎŜ 
(Comm. Pers., DJONDANG, ITRAD, 2015), ce qui limite les pertes de grains à la récolte (ITRAD, 
non daté). 

Á La variété Pachequeno Sel, à grains blancs, est plus précoce encore (cycle de 70 à 75j contre 
80-85j pour la S42). Elle est originaire du Mexique (KEMTOBAYE, non daté) et serait en 
raréfaction (BOUVIER et al., 2014). 5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩL¢w!5 όǎƻǳǊŎŜ ƴƻƴ ŘŀǘŞŜύΣ ŜƭƭŜ ǊŞǎƛǎǘŜ Ł la 
sécheresse, la verse et la casse. Son rendement en station se situe entre 500 et 1 000 kg/ha 
(ITRAD, non daté). Semé en ligne, ce rendement dépasserait 700kg/ha en milieu paysan 
(NGAMINE, 2007). Ses capsules sont déhiscentes, ce qui entraine des pertes à la récolte 
(ITRAD, non daté). 

Á La variété Bandaro, aux graines pourpres ou blanches (informations contradictoires de 
FIKIRNA Ŝǘ ŘŜ ƭΩL¢w!5ύ, a été ŘƛŦŦǳǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩhffice national de développement rural (ONDR) 
dans le Guéra (NGAMINE, 2007 ; FIKIRNA et al., 2013). Son rendement est estimé à 300 kg/ha 
ǇŀǊ ƭΩL¢w!5. Cette variété semble cultivée principalement en zone sahélienne (FIKIRNA et al., 
2013). 

Á La variété Rio Grande, originaire du Mexique, apportée de Gambie et diffusée par les 
Bureaux d'étude et de liaison des actions caritatives et de développement (BELACD), aurait 
quasiment disparu (Comm. Pers. ITRAD, 2015). Les informations sur les avantages et 
ƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǘǊƻǳǾŞes. 

Á La variété DLS1, cultivée essentiellement en zone soudanienne, se distingue par son 
indéhiscence, ses gros grains et la pilosité de ses capsules. Les caractéristiques en termes de 
rendements (500-1 000 kg/ha en station) et précocité (cycle de 70-75j) sont ceux de la 
tŀŎƘŜǉǳŜƴƻ {Ŝƭ όL¢w!5Σ ƴƻƴ ŘŀǘŞύΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩL¢w!5 ό/ƻƳƳΦ tŜǊǎΦ L¢w!5Σ нлмрύΦ 

9ƴŦƛƴΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾŀǊƛŞǘŞǎ, sélectionnées ou non, sont cultivées dans la sous-région et sont décrites en 
annexe 1. 

[Ŝǎ ǾŀǊƛŞǘŞǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞŦŞǊŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ  

Dans le Guéra, des contraintes à la culture des variétés blanches locales sont cependant identifiées : 
bien que plus appréciées, elles demandent un travail beaucoup plus vigilant au moment de la récolte. 
[Ωouverture des gousses est facilement déclenchée et la plante est très fragile à ce moment-là 
(FIKIRNA et al., 2013). Compte tenu de sa précocité, elles créent également ǳƴ Ǝƻǳƭƻǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ 
pour les producteurs qui ont en cette période un calendrier trop chargé (désherbage, labour du 
berbéré, etc.) (FIKIRNA et al., 2013).  

NGAMINE (2007) mentionne que dans le Guéra, ƭΩécotype local blanc est plus précoce et moins 
productif que les écotypes bruns et noirs. 

On trouve au Tchad de multiples variétés de sésame, sélectionnées ou non, de couleur rouge, noire 
ou blanche. Les rendements, la durée du cycle végétatif, les résistances aux insectes, champignons, 
maladies et conditions climatiques, etc. sont différents pour chaque variété. 

Les variétés S42 et Pachequeno Sel sont préférées pour leurs rendements élevés, leurs résistances 
et leur blancheur. Les variétés locales restent cependant majoritairement utilisées. 
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1.2. Conditions agroécologiques  

[ΩLƴǎǘƛǘut national de la recherche agronomique du Niger (INRAN, non daté) recommande la culture 
du sésame sur des sols légers, sablo-limoneux, fertiles, uniformes et sans eau stagnante. BEZOT 
(1969) recommande quant à lui tous types de soƭǎ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řes sols hydromorphes. Certaines 
variétés rustiques poussent même sur des sols épuisésΣ ƭΩƛŘŞŀƭ Şǘŀƴǘ ƭŜǎ terrains argilo-sablonneux 
perméables Ŝǘ ōƛŜƴ ŀŞǊŞǎΦ ¦ƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǎǘ ŀŎŎŜǇǘŞŜ ǎƛ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǎǇƘȅȄƛŀƴǘ 
(NOMAYE et al., 2011). 

Le caractère rustique du sésame en fait une culture adaptée aux sols appauvris et érodés du Sud 
tchadien. ARRIVETS et ROLLIN (2002) mentionnent en effet que la matière organique diminue dans 
les sols ferrugineux tropicaux qui couvrent l'essentiel des surfaces cultivées en agriculture pluviale 
dans le Sud du Tchad.  

La très faible utilisation des engrais minéraux ne favorise pas la fertilité. NGAMINE (2007) souligne 
quant à lui que « lŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ǉǳΩŀ ŎƻƴƴǳŜǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 1970 
ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ǎŀƘŞƭƛŜƴƴŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ǎƻǳŘŀƴƛŜƴƴŜΣ 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ƛƴŀŘŀǇǘŞǎΣ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
anthropiques inappropriés comme les feux de brousse, ont entraîné une réduction significative de la 
durée de la jachère et la dégradation rapide des sols. » 

En termes de climat, le sésame nécessite des températures élevées (нлϲ/ ŘΩŀǇǊŝǎ Y9a¢h.!¸9Σ ƴƻƴ 
daté), un bon ensoleillement et des pluies bien réparties (BEZOT, 1969). La pluviométrie adaptée 
ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ 500 à 1 500 mm, mais 220 mm peuvent suffire si la plante reçoit au moins 165 mm dans 
les 4 premières semaines, sur des sols ǇǊƻŦƻƴŘǎ ǊŜǘŜƴŀƴǘ ƭΩŜŀǳΦ Les conditions idéales de 
pluviométrie se situent entre 500 et 850 mm. Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩ!ōƻǳǊŘŀΣ Řǳ [ŀŎ CƛǘǊƛ Ŝǘ 
ŘŜ bΩDƻǳǊŀ ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ǊŞǳƴƛǎǎŀƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǊŜǉǳƛǎŜǎ ŀu point de vue 
édaphoclimatique pour la culture du sésame (BEZOT, 1969). 
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Figure 2 : Isohyètes au Tchad, moyenne 1951-нллпΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩLw5 

[Ŝ ǎŞǎŀƳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ǊǳǎǘƛǉǳŜΣ ǇŜǳ ŜȄƛƎŜŀƴǘŜ Ŝƴ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞΣ ǎΩŀŘŀǇǘŀƴǘ Ł ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ Ł 
une large gamme de pluviométries. Cela en fait une culture adaptée aux sols épuisés du sud du 
Tchad. 

1.3. Itinéraires techniques recommandés  

[Ŝǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ǇŜǳ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎΦ [ΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ 
classique inclut les étapes suivantes : 

Choix du terrain 

Les sols généralement recommandés sont argileux à argilo-sableux. Au Burkina Faso, le MAHRH 
(2008) recommande des sols fertiles, bien drainés sans trop de sable. Les parcelles doivent être 
plates et en haut de pente, jamais en aval d'une culture de coton (RONGEAD, non daté). Les parcelles 
doivent être protégées du vent (KEMTOBAYE, non daté). NOMAYE et al. (2011) fixent le coût du choix 
du terrain à 8 000 Fcfa/ha, sans préciser quels sont les coûts de cette activité. 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǎǘ ƭƻǳŞΣ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ у 000 Fcfa (NOMAYE et al., 2011) à 
10 000 Fcfa/ha (KEMTOBAYE, non daté). 

Défrichement 

Le défrichement consiste à éliminer les arbres et les arbustes du ŎƘŀƳǇ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜƴŎƻƳōǊŜǊ ƭŀ 
culture. Le Ministère l'agriculture, de l'hydraulique et des ressources halieutiques du Burkina Faso 
(MAHRH) ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ƭŜ défrichement dès les premières pluies (MAHRH, 2008). 

[Ŝ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ м ƘŜŎǘŀǊŜ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł мт 000 Fcfa par NOMAYE et al. (2011) et 25 000 Fcfa 
par KEMTOBAYE (non daté). 

La biomasse issue du défrichement est fréquemment brûlée, ce qui ne permet pas de conserver la 
matière organique produite par la jachère et réduit la qualité du sol (structuration et fertilité) 
(ARRIVETS et ROLLIN, 2002). NOMAYE et al. (2011) évaluent le coût du brûlis à 8 000 Fcfa/ha et 
ajoute un second défrichage et une fauche des repousses pour 6 000 Fcfa/ha. 

Labour 

Le labour permet de retourner le sol et enfouir les herbes et autres débris en profondeur, 
permettant une intégration de la matière organique au sol. Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀmeublir et aérer 
la terre. [ΩL¢w!5 Ŝǘ ƭŜ a!IwI ŀǳ .ǳǊƪƛƴŀ Cŀǎƻ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜƴǘ ŘŜǎ ƭŀōƻǳǊǎ Ł нл-30 cm de profondeur, 
м Ł н ǎŜƳŀƛƴŜǎ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǎŜƳƛǎΣ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴ ƘŜǊǎŀƎŜΦ [Ŝ whbD9!5 όƴƻƴ ŘŀǘŞύ, recommande de labourer 
perpendiculairement à la pente et en billons si la pluviométrie est élevée. 

Le labour déstructure cependant les sols Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ (ARRIVETS et ROLLIN, 2002). [ΩLbw!b 
(non daté) recommande juste un scarifiage permettant de ne pas ameublir trop le sol qui pourrait se 
tasser et gêner la levée.  

Le labour est donc réalisé quelques jours avant le semis donc assez tard dans la saison des pluies. Un 
ǎŜŎƻƴŘ ƭŀōƻǳǊ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ şǘǊŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ƧǳǎǘŜ ŀǾŀƴǘ ǎŜƳƛǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴŦƻǳƛǊ ƭŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ ǉǳƛ 
auraient pu repousser (NOMAYE et al., 2011). 

Le coût du labour pour un hectare est estimé à 10 000 CŎŦŀ ǇŀǊ ƭΩL¢w!5 όƴƻƴ ŘŀǘŞύΣ мр 000 Fcfa par 
KEMTOBAYE (non daté) et 18 000 Fcfa par NOMAYE et al. (2011). Ces derniers comptent également 
6 000 Fcfa/ha pour la reprise du labour. 

Achat des semences 
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La semence fait partie des principaux facteurs de production agricole, il donc Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ 
des semences améliorées et de les renouveler après о Ł п ŀƴǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ 
pureté variétale.  

Les semences améliorées visent à obtenir un rendement élevé, une résistance satisfaisante aux 
principaux insectes ravageurs et maladies, une bonne qualité de graines (usinage, goût), un cycle 
court à moyen et une bonne adaptation aux conditions agroclimatiques. Une bonne semence est 
pure génétiquement, de bonne viabilité (pouvoir germinatif supérieur à 75 % et humidité entre 8 et 
12 %), saine et uniforme (> 99,7 %). 

Un semis en ligne nécessite aux alentours de 5 kg/ha de semences. Le prix de la semence est de 
2 000 Fcfa/ha (KEMTOBAYE, non daté ; ITRAD, non daté) à 4 000 Fcfa/ha (NOMAYE et al., 2001). 

Traitement des semences 

Le traitement des semences au fongicide et insecticide est recommandé (INRAN, non daté ; ITRAD, 
non daté). Différentes solutions peuvent être adoptées : poudre de graine de Neem et/ou de 
cendres, mélangées directement avec le sésame, extrait aqueux de feuilles de Neem (semer 
immédiatement après avoir fait le mélange) (RONGEAD, non daté), Chloropyriphosethyl et Thirame 
au dosage de 1 g/kg de semence (MAHRH, 2008). 

NOMAYE et al. (2011) estiment ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ł с 000 Fcfa/ha. 

Semis 

Le semis en ligne (généralement en poquets mais parfois en ligne continue) est recommandé par 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƎǳƛŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ όMAHRH, 2008 ; RONGEAD, non daté ; INRAN, non 
daté ; ITRAD, non daté ; etc.). 

[ŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ǎŜƳƛǎ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ Řǳ ŎȅŎƭŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛŦ Řǳ ǎŞǎŀƳŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŞviter les poches 
de sécheresse en période de floraison et ŘΩapparition des capsules (MAHRH). La maturation des 
capsules doit coïncider avec la fƛƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴ ōƻƴ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ 
et de températures élevées (BEZOT, 1969). 

Les écartements recommandés entre les lignes sont de 60 cm (semis à plat) à 80 cm (semis en 
ōƛƭƭƻƴǎύ Ŝǘ ƭΩŞŎŀǊǘŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ǇƻǉǳŜǘǎ ŘŜ нл ŎƳ όMAHRH, 2008 ; RONGEAD, non daté). La profondeur 
de semis dans les poquets est de 2 cm (RONGEAD, non daté). 

Le semis se fait en mélangeant un volume de semences à 1 (MAHRH, 2008), 2 (RONGEAD, non daté) 
ou 3 (INRAN, non daté) volumes de sable. 

Après le semis, des branches sont passées sur le terrain pour recouvrir légèrement les semences. 

[Ŝ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł с 000 Fcfa/ha (KEMTOBAYE, non daté), 8 000 Fcf/ha (ITRAD, non 
daté) ou 14 000 Fcfa/ha (NOMAYE et al., 2011). 

Sarclage et démariage 

Ces deux activités sont pratiquées en même temps, 2 à 3 semaines après le semis (INRAN, non daté). 
Le sarclage est parfois remplacé par un désherbage chimique (RONGEAD, non daté). 

Le démariage consiste à retirer les plants en trop dans chaque poquet et les repiquer ailleurs dans le 
champ. Les recommandations en termes de nombre de tiges à laisser par poquet sont de 1 (BEZOT, 
1969), 2 (RONGEAD, non daté) ou 3 (INRAN, non daté). [Ŝ ŘŞƳŀǊƛŀƎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩéviter la concurrence 
vitale et de favoriser le bon développement végétatif. 

[Ŝ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł у 000 Fcfa/ha (ITRAD, non daté), 10 000 Fcfa/ha (NOMAYE et al., 
2011) ou 22 000 Fcfa/ha (KEMTOBAYE, non daté). 
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Un second sarclage peut être recommandé de manière systématique avant la floraison (INRAN, non 
daté) ou à la demande (ITRAD, non daté). 

Fertilisation 

Une fertilisation initiale est recommandée sous forme de fumure de fond avant semis (RONGEAD, 
non daté). [ΩLbw!b όƴƻƴ ŘŀǘŞύ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ 100 à 150 kg de NPK 15-15-15 à la volée au cours de la 
préparation du sol. 

[ŀ ŦǳƳǳǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ мл jours ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƭŜǾŞŜΦ 5ŜǳȄ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩL¢w!5 ŘƻƴƴŜƴǘ ŘŜǎ 
chiffres différents : 100 kg/ha de NPK 20/10/10 ou 30 kg de N, 20 kg de P et 20 kg de K par hectare. 

Les coûts de fertilisation ne sont pas renseignés dans ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řƻƴǘ ƴƻǳǎ 
ŘƛǎǇƻǎƻƴǎΣ ǎƛƎƴŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 
terrain. 

Traitement insecticide et fongicide de couverture 

[ΩLbw!b όƴƻƴ ŘŀǘŞύ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜ ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŘŞbut de floraison et un second à la 
ŘŜƳŀƴŘŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩL¢w!5 όƴƻƴ ŘŀǘŞύ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ, en 
Ŏŀǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ chenilles, pucerons ou champignons. 

Le coût est estimé à 10 400 Fcfa/ha par NOMAYE et al. (2011) et 25 000 Fcfa par KEMTOBAYE (non 
daté). 

Coupe des chaumes 

Elle survient au moment où les plants sont à maturité. La période dépend du cycle de la variété et de 
la date de semis Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ł ŘŞŎŜƳōǊŜ. La maturité des plants se caractérise par le 
jaunissement des feuilles et des capsules. La récolte doit être faite avant déhiscence des capsules. 

Le prix de la récolte est estimé entre 8 000 Fcfa/ha (ITRAD, non daté ; KEMTOBAYE, non daté) et 
20 000 Fcfa/ha (NOMAYE et al., 2011). 

Mise en gerbage 

Le sésame récolté est déposé sur une bâche, des claies ou un hangar et recouvert de paille fine, 
feuilles ou mieux toile ou bâche. [Ŝ ǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǾŜǊǘƛŎŀƭ ŘŜǎ ōƻǘǘŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŎƘǳǘŜ ŘŜǎ 
graines (BEZOT, 1969). 

[ΩŀƛǊŜ ŘŜ ƎŜǊōŀƎŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀŞǊŞŜ ǇǊƻǇǊŜ Ŝǘ ǎŝŎƘŜΦ [ŀ confection de l'aire de gerbage et la mise en 
gerbage coûte 21 000 Fcfa/ha auxquels sont parfois rajoutés 4 000 Fcfa/ha de frais de gardiennage 
(NOMAYE et al., 2011). 

!Ŧƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜr les attaques par les insectes (fourmis, charançons), certains producteurs mettent de 
ƭΩhuile de vidange, ŘŜ ƭΩƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜ wŀƳōƻ ƻǳ ŘŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ en plastique sur les pieds des hangars 
(FIKIRNA et al., 2013). Le séchage peut ensuite durer plusieurs semaines. 

Le MAHRH du Burkina Faso (non daté) illustre les systèmes recommandés : 

 

Figure 3 : Aires de gerbage, d'après MAHRH (2008) 
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Battage/vannage 

Le battage et le vannage se font au sol ou sur une bâche. La location bâche coûte 2 000 Fcfa/ha 
(NOMAYE et al., 2011) et les estimations de coût pour le battage et le vannage sont très diverses : 
1 400 CŎŦŀκƘŀ ǇƻǳǊ ƭΩL¢w!5Σ мл 000 Fcfa/ha pour KEMTOBAYE et 18 000 Fcfa/ha pour NOMAYE et al. 

 

Figure 4 : Illustration du vannage par le MAHRH (2008) 

 

Ensachage récolte  - Stockage 

[ΩŜƴǎŀŎƘŀƎŜ ŎƻǶǘŜ ŘŜ р 600 à 6 900 Fcfa/ha (NOMAYE et al., 2011 ; KEMTOBAYE, non daté). 

Les produits récoltés sont généralement stockées dans une case construite par les producteurs et 
destinés à la vente. Les agriculteurs ont parfois des hangars ou des magasins en commun où ils 
ǎǘƻŎƪŜƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ƻǳ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ. Dans le cas contraire, ils gardent les sacs 
chez eux (FIKIRNA et al., 2013). 

Le MAHRH (2008) du Burkina Faso recommande un stockage dans un endroit sec et aéré : 

 

Figure 5 : Stockage recommandé par le MAHRH (2008) 

FIKIRNA conseille le stockage avec des dessiccateurs et du piment en guise de répulsif pour les 
insectes. 
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Le coût du transport vers le magasin est variable, de 3 000 à 11 000 Fcfa/ha (NOMAYE et al., 2011 ; 
KEMTOBAYE, non daté). 

Calendrier 

Le calendrier cultural est adapté en fonction de la saison des pluies, de sorte à placer la maturité du 
sésame en fin de saison pluvieuse (NOMAYE et al., 2011). 

 

Activité Sept.-Oct. Χ Mars Avril Mai Juin Juil Aout Sept Oct Nov Dec 

Choix du 
terrain 

            

Défrichement             

1er Labour             

2nd Labour              

Semis              

1er Sarclage             

Démariage             

2nd sarclage              

Récolte             

Vente             
Tableau 1 : Exemple de calendrier cultural du sésame 

Le coût de production ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀȅŀƴǘ ǎǳƛǾƛ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ ǇŀǊ 
deux publications : 

 

Postes de dépenses 

Coût (Fcfa/ha) 

 KEMTOBAYE, non daté NOMAYE et al., 2011 

Choix du terrain - 8 000 

Location terrain 10 000 8 000 

Achat semence 2 000 4 000 

Traitement des semences - 6 000 

Débroussaillage/Nettoyage 25 500 31 000 

Labour 15 000 24 000 

Semis 6 000 14 000 

Sarclages 22 000 10 000 

Traitements insecticides 25 000 10 400 

Coupe des chaumes 8 000 20 000 

Mise en gerbes 15 000 12 000 

Confection des aires de stockage 13 000 6 000 

Frais de battage/Vannage 10 000 20 000 

Gardiennage - 4 000 

Frais d'emballage/sacherie 6 900 5 600 

Transport 11 000 3 000 

Frais de stockage/Emmagasinage 5 250 500 

TOTAL  174 650 186 500 

Tableau 2 Υ /ƻǶǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǎŞǎŀƳŜ ǎǳǊ ǳƴ ƘŜŎǘŀǊŜΣ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ KEMTOBAYE (non daté) et NOMAYE et al. (2011) 
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Les chiffres sont proches mais les rendements obtenus divergent : 800 kg/ha pour KEMTOBAYE (219 
Fcfa/kg), entre 600 et 700 kg/ha pour NOMAYE et al. (entre 266 et 311 Fcfa/kg) et 500 kg/ha pour 
NGAMINE (350 Fcfa/kg). 

[Ŝǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƎǳƛŘŜǎ 
techniques. Ces recommandations sont simples, parfois même trop car elles négligent la gestion de 
la fertilité et de la structure des sols.  

Les estimations qui concernent les différents postes de coût pour la production du sésame suivant 
ŎŜǘ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ 
ǎǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мул 000 Fcfa/ha, soit entre 219 Fcfa et 350 Fcfa/kg de sésame selon les 
estimations de rendement. 

2. Historique  du sésame au Tchad 

2.1. Développement de la culture du sésame  

La zone soudanienne, caractérisée entre autres par la culture du coton, était qualifiée par le 
colonisateur de « Tchad utile » (BOUVIER et al., 2014).  Cette culture de coton, rendue obligatoire en 
1920, se développe fortement dans les années 40-50, surtout après la seconde guerre mondiale. Le 
mode de culture tend vers lΩŜȄǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀƭƭŝƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
vulgarƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ όARRIVETS ET ROLLIN, 2002).  

Pendant plusieurs décennies, les systèmes de production au niveau de la zone soudanienne sont 
donc structurés autour de la culture du coton qui, sans être forcément rentable pour tous les 
ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ ƭŜǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŀƛǘ ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘ Ł ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘƻƴƴŞŜΣ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ 
faire face à leurs besoins (NGAMINE, 2007).  

Depuis quelques années la mauvaise gestion de la Cƻǘƻƴ¢ŎƘŀŘΣ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴe ŘΩégrenage à 
Goré dans les années 1980 et les cours défavorables réduisent sa capacité à collecter et payer les 
producteurs. Ceux-Ŏƛ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜƴǘ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ  

Les fluctuations saisonnières Řǳ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ont 
également favorisé le développement de la culture du sésame.  

Cette culture est cependant antérieure à celle du coton (ARRIVETS ET ROLLIN, 2002), le sésame étant 
depuis longtemps ŎǳƭǘƛǾŞ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ (NGAMINE, 2007). Des petites 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻǊŘŜ (0,5 ha) étaient alors cultivées par les chefs des 
ƳŞƴŀƎŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ Le sésame, utilisé en tête de rotation, avait 
également une fonction agronomique (BOUVIER et al., 2014). 

Le sésame a toujours été crédité de vertus thérapeutiques, aphrodisiaques et culinaires (NOMAYE et 
al., 2011). 
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Figure 6 : Evolution des superficies (à gauche) et des productions (à droite) en coton et sésame dans les régions du 
aŀƴŘƻǳƭ Ŝǘ Řǳ aƻȅŜƴ /ƘŀǊƛΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩhb5w 

Au Centre et à ƭΩ9ǎǘ Řǳ ǇŀȅǎΣ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘƛǾŞ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ culture traditionnelleΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
impliquant des variétés locales blanches, brunes et noires. Au Guéra, la consommation de sésame est 
ancrée dans les traditions : un bon Hadjarai1 se nourrit de pâte de sésame. Au fil des années, 
ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ {oudan voisin a entraîné ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜs emblavées en sésame. En effet 
le Soudan, pays producteur et consommateur de sésame, ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŀǳ ǎŞǎŀƳŜ Řǳ 
Tchad et Ł ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊ Ŝƴ ǇŜǘƛǘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǘŎƘŀdiennes pour la fabrication du 
tahnia2. Face à cette demande, les producteurs ont augmenté leurs surfaces et leur production. 

Le sésame est cultivé traditionnellement depuis plusieurs décennies, essentiellement sur de petites 
ǎǳǊŦŀŎŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ǾŜǊǘǳǎ ŀǇƘǊƻŘƛǎƛŀǉǳŜǎΣ ǘƘŞǊŀǇŜǳǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
culinaires. 

Le développement récent des surfaces et de la production de sésame est dû à la crise de la filière 
ŎƻǘƻƴƴƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ {ǳŘ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎƻǳŘŀƴƛŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǎǘ Řǳ ǇŀȅǎΦ 

2.2. Stratégies pour  la filière sésame  

Les stratégies agricoles au Tchad sont dominées par les objectifs de sécurité alimentaire, 
ŘΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎΦ 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ 
sésame est identifié comme filière porteuse (NGAMINE, 2007 ; MEPCI, 2013).  

Le Programme national pour la sécurité alimentaire (PNSA) et le Schéma de développement agricole 
ό{5!ύ ǾƛǎŜƴǘ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ Ŝǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōǊǳǘǎ Ŝǘ 
transformés de qualité mis sur les marchés, la mise en relation des producteurs et acheteurs,  et 
ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ǊŞŜƭǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ł ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎΦ /Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ 
cohérence avec les besoins de la filière sésame. 

La diversification des productions vivrières, incluant le sésame, est également mentionnée comme 
action du Plan national de développement (PND) 2013-2015. 

Le sésame a cependant ŞǘŞ ƴŞƎƭƛƎŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǊŞŎŜƴǘŜ όCIR, 2013). 

                                                           
1
 Montagnard du Guéra 

2
 = Halva, voir chapitre 7.2. 
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[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ǎŞǎŀƳŜ Ŝǎǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞgies de 
développement du Tchad, comme par exemple le Programme national de sécurité alimentaire 
(PNSA), le Schéma de développement agricole (SDA) et le Plan national de développement (PND).  

[Ŝ ǎŞǎŀƳŜ ŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŞǘŞ ƴŞƎƭƛƎŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ Ǌécente. 

3. Production  

3.1. Quantités produites  

Les données nationales sur les surfaces emblavées en sésame et les productions ont deux origines : 

5Ŝǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜǎ ƳŜƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩhb5wΦ [Ωhb5w ŎƻǳǾǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ la zone de la Société de développement du Lac (SODELAC). Ce territoire est 
ŘŞŎƻǳǇŞ Ŝƴ ŜƴǾƛǊƻƴ плл ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǾǳƭƎŀǊƛǎŀǘƛƻƴ όоут Ŝƴ нлммΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǎƛǘŜ ƛƴǘŜǊƴŜǘ Řǳ aƛƴŀƎǊƛύ 
dans lesquelleǎ у ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎŀŘǊŞǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ мс҈ ŜƴǾƛǊƻƴ en 2014 (Comm. 
Pers. GOLDNEI, ONDR, 2015).  

Pour la réalisation des enquêtes qualitatives, des carrés de rendement (2x1m²) sont placés chez 10 à 
20 producteurs de 2 des 8 villages encadrés dans une zone de vulgarisationΦ [ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 
donc 0,56% Řǳ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩexploitations3.  

Les rendements sont ainsi suivis à la fois dans des parcelles « encadrées » et des parcelles 
« témoins », mais toujours chez des producteurs encadrés. Les chiffres surestiment ainsi 
probablement les rendements moyens dans les zones de vulgarisation.  

Les surfaces emblavées par ces producteurs leurs sont demandées. Les discussions avec le chef du 
ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhb5w ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƘŜŦǎ ŘŜ ǎƻǳǎ-secteur ONDR sur le terrain ne 
ƴƻǳǎ ƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞŎƭŀƛǊŎƛǊ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ producteurs est estimé afin 
ŘΩŜȄǘǊŀǇƻƭŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜǎΦ 

Une enquête agricole permanente réalisée par la Direction de la production et des statistiques 
agricoles (DPSA). Pour la campagne 2012-нлмоΣ ŎŜǘǘŜ ŜƴǉǳşǘŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ ŘŜ Ƨǳƛllet à décembre 
2012 et a ŎƻƴŎŜǊƴŞ му ǊŞƎƛƻƴǎ όǘƻǳǘŜǎ ǎŀǳŦ .9¢ Ŝǘ bΩ5ƧŀƳŜƴŀύΣ пс 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΣ мол {ƻǳǎ-
préfectures et 3 осл ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ όǘŀǳȄ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜ лΣмс҈ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ 
ƭΩhb5wΣ нлмпύΦ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ǘƛǊŞǎ ŀǳ ǎƻǊǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀse du recensement général de la 
population de 1993 (MINAGRI/DPSA, 2013). [Ŝ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ нллф ƴΩŀǳǊŀƛǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
valorisé. 

5Ŝǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ 5t{!Σ ŘŜ ƭΩhb5wΣ ŘŜ ƭŀ {ODELAC Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞƭŞƎǳŞǎ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜΦ [Ŝs surfaces récoltables sont renseignées par la SODELAC Ŝǘ ƭΩhb5wΦ [Ŝǎ 
ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƳŜǎǳǊŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇŀǊ ƭŀ 5t{! Ŝǘ ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩhb5w Ŝǘ ŘŜ ƭŀ {ƻŘŜƭŀŎΦ 
Pour la campagne 2014-нлмрΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ŝǘ ƭŀ 5t{! ǎΩŜǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ Řonnées de 
ƭΩhb5w ό/ƻƳƳΦ tŜǊǎΦ GOLDNEI, ONDR, 2015). 

!ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
faites les extrapolations semblent également peu fiables. Par ailleurs, les rendements estimés par 
ƭΩhb5w Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊŜǎǘƛƳŞǎΦ tƻǳǊ ƭŜǎ 
campagnes 2012-2013 et 2013-2014, les rendements utilisés par la DPSA (resp. 570 et 546 kg/ha) 

                                                           
3
 [Ωhb5w ŞǾŀƭǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǾǳƭƎŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Ł оут ό{ƛǘŜ ƛƴǘŜǊƴŜǘ Řǳ aƛƴŀƎǊƛύΦ !ƛƴǎƛΣ оутϝнҐттп ǾƛƭƭŀƎŜǎ 

et 774*15=11 смл ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŦŜǊŀƛŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞ Ł 
2 056 тну όhb5wΣ нлмпύΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ мм 610/2 056 728=0,56%, 
Řŀƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƻǴ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜǿŞǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ  
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ǎƻƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩhb5w όǊŜǎǇΦ пфс Ŝǘ пст ƪƎκƘŀύΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘŜ Ŏƻmparaison, lΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όFAO) estime ces rendements respectivement à 424 
et 402 kg/ha. 

 

Figure 7 : Données de production FAOSTAT/DPSA/ONDR 

Les données de la DPSA font apparaitre une baisse de la production entre 2002 et 2005. NGAMINE 
(2007) explique cette baisse par ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎΣ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ 
ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƘŀǎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ǎŞǎŀƳŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ōŀƴŘƛǘƛǎƳŜ ŀȅŀƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Řǳ 
marché de Bétogo (RCA) et la réduction de la fréquentation du marché de Mbaïmboum (Cameroun). 

Des prévisions de la DPSA anticipaient la production de la campagne 2014-2015 à 223 234 tonnes de 
sésame (ESCOR4, non daté), soit quasiment le double de la production de la campagne 2013-2014, 
mais les données de production réelle ne sont pas connues. 

Les données de rendement de la DPSA montrent une augmentation des rendements, participant au 
ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŜƳōƭŀǾŞŜǎ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όŘŜ мффр Ł 
2013, les productions ont été multipliées par 12, les surfaces par 5 et les rendements par 2,4). 

Les données de rendement récoltées sont les suivantes : 

 

Figure 8 : Données de rendement DPSA 
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 Etude, suivi, construction et organisation des ruraux, entreprise tchadienne 
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La production en 2013-2014 est estimée à 126 000 tonnes par la Direction de la production et des 
statistiques agricoles (DPSA), 102 000 ǘƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ƭΩhŦŦƛŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊǳǊŀƭ όhb5wύ 
et 39 ллл ǘƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όC!hύΦ 
Les écarts entre ces chiffres traduisent leur faible fiabilité. [Ŝǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
rendements semblent les surestimer. 

vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ нл 
dernières années. 

3.2. Localisation de la production  

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 5t{! ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ productions par régions. 

 

Figure 9 : Répartition de la production annuelle (moyenne 2010-нлмоύ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ 5t{! 

La cartographie des productions laisse apparaitre 3 zones : le Sud-Ouest (Logones et Mandoul), le 
Centre όDǳŞǊŀύ Ŝǘ ƭΩ9st (Sila et Ouaddaï). Les exportations importantes depuis le Sud-Ouest vers le 
NƛƎŞǊƛŀ Ŝǘ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ9ǎǘ ǾŜǊǎ ƭŜ {ƻǳŘŀƴ όǾƻƛǊ ŎƘŀǇƛǘǊŜ сΦнύ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜǘǘŜ 
répartition. 
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Figure 10 : Répartition par région de la production de sésame (tonnes)Σ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ 5t{! όŁ ƎŀǳŎƘŜΣ ƳƻȅŜƴƴŜ нлмл-2013, à 
droite, données 2013). 

Si la zone soudanienne est souvent mentionnée comme la zone principale de culture du sésame, les 
données de production montrent que les niveaux de production des dernières années sont 
comparables en zones soudanienne et sahélienne : 

 

Figure 11 : Données de production DPSA en zone soudanienne et sahélienne 



wŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ sésame au Tchad 

 

 

29 

 

En zone soudanienne, on cultive des variétés locales à graines brunes, noires ou blanches, avec 
prédominance des variétés blanches (NGAMINE, 2007). ¦ƴ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ ŘŜ ƭΩL¢w!5 ŀ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ǳƴŜ 
ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŞŎƻǘȅǇŜǎ ƭƻŎŀǳȄΣ ōƭŀƴŎǎΣ ōǊǳƴǎ Ŝt noirs (Comm. Pers. ITRAD Bébédjia, 2015). Les variétés 
Pachequeno Sel et S42 sont également cultivées (Le DIAMBO et DJONDANG, 2000). Bien 
ǉǳΩƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘƛǾŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Ŝssentiellement 
commercialisé (LE DIAMBO et DJONDANG, 2000 ; NGAMINE, 2007). 

Dans le Guéra,  les variétés cultivées sont également diverses, de couleur blanche, brune ou noire. 
Les variétés brunes y seraient dominantes (NOMAYE et al., 2011). [Ωhb5w ȅ ŀ vulgarisé les variétés 
Bandaro et S42. La production est destinée à la commercialisation bien que le sésame y soit plus 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ Ŝƴ ƘǳƛƭŜ ǉǳΩŜƴ ȊƻƴŜ ǎŀƻǳŘƛŜƴƴŜ όNGAMINE, 2007) et que la consommation des ménages 
en sésame non transformée y soit également plus importante (Comm Pers ONDR, 2015). La 
transformation concerne essentiellement les grandes zones de production. 

Enfin, la production dans le Sila et le Ouaddaï est peu documentée. Les variétés brunes y seraient 
dominantes (NOMAYE et al.Σ нлммύΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩƘǳƛƭŜΣ ŀǳ ¢ŎƘŀŘ 
comme au Soudan (BOUVIER et al., 2014). 

Les productions se concentrent dans trois zones principales :  

(i) le Sud (Mandoul et Logones en premier lieu), où le sésame blanc est cultivé surtout pour 
ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƻǴ ƭŜǎ ŞŎƻǘȅǇŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎΣ  

(ii) le Centre (Guéra), où la consommation locale et la transformation sont plus importantes,  

όƛƛύ ƭΩ9ǎǘ ό{ƛƭŀ Ŝǘ hǳŀŘŘŀƠύΣ ƻǴ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ ōǊǳƴ Ŝǎǘ ŎǳƭǘƛǾŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƘǳƛƭŜΦ 

3.3. Place du sésame chez les producteurs 

NGAMINE (2007) estime que les proportions de producteurs cultivant le sésame sont de 86% dans le 
Logone Occidental, 70% dans le Logone oriental et 85% dans la Tandjilé. Dans les deux Logones, une 
ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩL¢w!5 όLE DIAMBO et DJONDANG, 2000) estimait ce chiffre à 85% (pour 120 producteurs). 
/Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǘrouvés pour les autres régions, même si FIKIRNA et al. (2013) estiment que 
« tout le monde fait un peu de sésame » dans le Guéra, 95% des producteurs étant de petits 
ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ όғнƘŀύΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ с ƘŀΦ LŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ƭΩhb5w όhb5wΣ нлмпύ ƻǳ ŘŜ ƭŀ 
DPSA (MINAGRI/DPSA, 2013), renseignent sur les niveaux de production mais pas sur le nombre de 
producteurs concernés. 

On trouve par contre des informations sur le rôle que joue le sésame pour ces producteurs. 

En zone soudanienne, la culture du sésame est eǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ƭŀ 
satisfaction des besoins financiers ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜΣ ƭŜǎ ŦşǘŜǎ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎƘŀǘǎ ŘŜ ǎŀǾƻƴ 
(NGAMINE, 2007). Les autres cultures sont le sorgho (principale culture vivrière), le mil, le maïs, le riz, 
ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜ όŎƻƳƳŜ ŎǳƭǘǳǊŜ vivrière et de rente) et le coton. Les ménages agricoles sont autosuffisants 
ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ł ŦŞǾǊƛŜr et sont vendeurs de céréales. [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǎƻǳŘǳǊŜ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ŘŜ Ƴŀƛ Ł ƧǳƛƭƭŜǘΦ 
Pendant les périodes août-septembre et mars-avril, la demande des ménages agricoles est plus faible 
(BOUVIER et al., 2014). La zone importe les produits maraichers entrant dans la consommation des 
ménages (BOUVIER et al., 2014). Le pois de terre, le niébé, le manioc et le sorgho berbéré sont des 
cultures secondaires (ARRIVETS et ROLLIN, 2002). 

Dans le Guéra, les producteurs de sésame sont de petits agriculteurs, associant cultures vivrières et 
de rente (FIKIRNA et al., 2013). Le sésame y est connu de longue date. Il est parfois la seule source de 
ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ όNGAMINE, 2007).  
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Dans ƭΩ9ǎǘ du pays (Ouaddaï géographique), la pratique agro-ǇŀǎǘƻǊŀƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ŞƭŜǾŀƎŜ 
de caprins, la culture pluviale, les cultures de contre saison de décrue et irriguée. Le maraîchage fait 
la réputation de la région qui exporte tomates séchées, oignons et ail (BOUVIER et al., 2014). 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 5t{! ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ мффр ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ŘŜ 14 
cultures : arachide, sésame, niébé, pois de terre, manioc, patate douce, taro, mil, sorgho, maïs, riz, 
berbéré, blé et fonioΦ {ǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ 
production de sésame, on tire les conclusions suivantes (voir les graphiques en Annexe 2) : 

Dans le Sila et le OuaddaïΣ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ Ŝƴ ǎŞǎŀƳŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ : arachide, mil, sorgho et maïs, ce dernier 
observant la même dynamique que le sésame, à savoir une forte progression depuis 2009. Les 
surfaces cultivées en berbéré, pois de terre ont été très fluctuantes depuis cette date, les surfaces 
cultivées en riz ont diminué en 2009 et stagnent depuis à des niveaux faibles. Les autres cultures sont 
quant à elles négligeables en surface. Ainsi, le sésame ne semble pas avoir concurrencé les cultures 
principales au cours des dernières années, mais il est possible que les cultures de berbéré, riz et pois 
ŘŜ ǘŜǊǊŜ ŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ŘŞƭŀƛǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜΣ ƭŜ ƳƛƭΣ ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƻǊƎƘƻΦ 

Dans le Mandoul et le Moyen-Chari όƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǾŀƴǘ нлмл ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ 
ces deux régions), les surfaces cultivées des principales cultures (mil, sorgho et arachide) sont en 
augmentation légère sur la période 1995-нлмпΣ ŀǾŜŎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ŧƭǳctuations entre ces deux dates. 
Les surfaces de sésame sont quant à elles en franche augmentation depuis 2008 (+65%/an), mais à 
des niveaux bien inférieurs aux cultures précédentes. Outre une diminution constante des superficies 
de manioc depuis 2005, aucune culture ne semble diminuer en surface en fonction de 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ǎŞǎŀƳŜΦ /ŜǘǘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛƻŎ ŀǳǊŀƛǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
Ǌŀƛǎƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ ό/ƻƳƳΦ tŜǊǎΦΣ DJONDANG, ITRAD, 2015). Le berbéré, le taro et la 
patate douce stagnent à des surfaces bien en deçà des surfaces de sésame. Là non plus, il ne semble 
Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ ǎƻƛǘ ŜƴǘǊŞ Ŝƴ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ. 

Dans le Guéra, les surfaces de sésame ont fluctué autour des 10 000 ha sans tendance franche à 
ƭΩŀǳƎmentation ou à la diminution depuis 1995. Dans cette région, seule la culture de mil, en forte 
augmentation, présente une autre tendance dans ses surfaces que la stabilité. Le sésame ne semble 
donc pas concurrencer les autres cultures. 

Dans les deux LogonesΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ Ŝƴ ǎŞǎŀƳŜ ŘŜǇǳƛǎ мффр Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ : 
de 12 000 ha en 1995 à 72 000 ha pour la campagne record 2010-нлммΦ [Ŝǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘΩŀǊŀŎƘƛŘŜ Ŝǘ 
sorgho ne semblent pas affectés par cette croissance du sésame. Les surfaces cultivées en mil ont par 
contre accusé une chute importante de 64% entre les campagnes 2007/2008 et 2008/2009 et sont 
depuis stabilisées autour de 50 000 ha. Les surfaces cultivées en sésame sont alors devenues plus 
importantes. Les autres cultures montrent des surfaces stables ou en augmentation timide. Bien que 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǊŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ Ŝƴ ƳƛƭΣ 
ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǎŜƳōƭŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ƴΩŀȅŀnt un 
rythme de croissance aussi élevé. 

Dans le Mayo-Kebbi ό9ǎǘ Ŝǘ hǳŜǎǘΣ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǾŀƴǘ нлмл ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ŎŜǎ 
deux régions), les surfaces cultivées en sésame ont augmenté sur la période considérée (5 000 ha en 
moyenne de 1995 à 2000, 23 500 ha en moyenne de 2010 à 2014) avec une croissance accélérée 
entre 2003 et 2006. Les principales cultures de ces régions (sorgho, arachide, berbéré) ont suivi des 
croissances comparables. Parmi les autres cultures, les surfaces cultivées en manioc, mil et taro ont 
diminué depuis 2007, mais le lien avec le sésame, dont les surfaces sont stables depuis cette date, 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǾƛŘŜƴǘΦ Les surfaces annuelles de niébé présentent de fortes fluctuations sans tendance 
nette. 
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Sur la base de ces observations, la première conclusion est la forte augmentation des surfaces 
ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ Ŝƴ ǎŞǎŀƳŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ DǳŞǊŀΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ǎŜǳƭǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 
[ƻƎƻƴŜǎ ŀƛŜƴǘ Ǿǳ ŎŜǘǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƴŜǘǘŜΦ [Ŝ manioc 
dans le Mandoul et le Moyen Chari ainsi que le berbéré, le riz et le pois de terre dans le Sila et le 
Ouaddaï pourraient avoir « subi η ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǎŞǎŀƳŜ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǾƛŘŜƴǘΦ 

La culture du sésame ne semble pas être un risque en termes de sécurité alimentaire mais plutôt un 
ƳƻȅŜƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǊŜǾŜƴǳǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ όY9a¢h.!¸9Σ ƴƻƴ ŘŀǘŞ ; 
Comm. Pers. PATEL, PAM, 2015 ; CIR, 2013). De plus, le sésame se consomme. MAGRIN et al. (2011, 
citant CHALEARD, 1996) parlent de « vivrier marchand ». Le Sud ne se nourrit pas et compte sur ses 
cultures de rente pour ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ό/ƻƳƳΦ Pers. BOUVIER, UMOCIRT, 2015) mais la zone 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 
(Comm. Pers. TALLEC, FAO, 2015). 

Cette année cependant (campagne 2014-нлмрύΣ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇƭŀƴǘŞŜǎ Ŝƴ ǎŞǎŀƳŜ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ŀǳ 
ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊŀŎƘƛde qui se trouve en déficit (Comm. Pers. BOUVIER, UMOCIRT, 2015 et ABAKIA, 
{L!/Σ нлмрύΦ [Ŝ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ƳŞŎƻƴǘŜƴǘǎΦ 

Dans chacune des trois zones de culture, le sésame a une place différente parmi les sources de 
revenus des producteurs :  

(i) 5ŀƴǎ ƭŜ {ǳŘΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ƭƛǉǳƛŘƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ 

importantes. Dans les deux Logones, le développement du sésame a été particulièrement 

fort au cours des dernières années et le sésame semble concurrencer les autres cultures. 

(ii) Dans le Guéra, les surfaces ont peu augmenté récemment. Si le sésame est parfois la seule 

ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ ƛƭ ƴΩŜƴǘǊŜ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ 

(iii) Les productions de le Ouaddaï géographique sont très diversifiées. Le sésame est en forte 

progression mais ne semble pas concurrencer les autres cultures. 

Le sésame semble assurer la sécurité alimentaire des producteurs plutôt que de la mettre en 
ŘŀƴƎŜǊΦ [Ŝǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜ ƻƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇŜǊǘǳǊōŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
culture au profit du sésame pendant la campagne 2014-2015, causant un fort mécontentement 
chez les consommateurs.  

 

3.4. Organisation  

La production est très peu organisée. En zone soudanienne, les organisations de producteurs sont 
diverses et faiblement structurées (NGAMINE, 2007). GADJIBET et TODBE KEILAR (2009) dénombrent 
37 103 organisations de producteurs (OP) en zone soudanienne. 

[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŜȄǘŜǊƴŜ Ŝǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ƛƴǘŞǊşǘǎ des institutions 
ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ht ƴΩƻƴǘ ŀƛƴǎƛ Ǉŀs de ciment réel. Ces OP se 
sont constituées ǎǳǊ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŀǎŎŜƴŘŀƴǘŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜǎ hrganisations non 
gouvernementales (ONG) (BELACD, ONG internationales), des missions protestantes et du Centre de 
formation professionnelle agricole (CFPA),  mais également une dynamique résultant du transfert 
ŀǳȄ ht ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǘŃŎƘŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǎŜ ŘŞǎŜƴƎŀƎŜƴǘ Υ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΣ 
vente du coton, services de vaccination et soins pour les Groupements de défense sanitaire, etc. 
(GADJIBET et TODBE KEILAR, 2009).  

Toutes les OP souffrent de difficultés de fonctionnement de fait de contraintes (GADJIBET et TODBE 
KEILAR, 2009). 
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(i) internes : irrégularité dans le remboursement des crédits, faible participation aux travaux 
ŘŜ ƭΩhtΣ ƛǊǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǘƛǎŀǘƛƻƴǎΣ ŘŞǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŦƻƴŘǎΣ ƭŀŎǳƴŜǎ 
des responsables dans la gestion des OP. 

(ii) externes Υ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ όƳŀǘŞǊƛŜƭ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎύ Ŝǘ 
ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ όƳŀƎŀǎƛƴ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎύΣ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘΩŀǇǇǳƛ 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ŘŜǎ hbDΣ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŎǊŞŘƛǘΣ 
ǊŀǊŜǘŞ Ŝǘ ƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ 
villageoises et coutumières. 

Les faiblesses des OP identifiées par NGAMINE (2007) sont la faible alphabétisation, la faible 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ƭŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ htΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 
ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩinformation et formation sur la commercialisation primaire. 

NGAMINE (2007) souligne la prédominance des logiques individuelles, rendues visibles dans le Sud 
du Tchad ǇŀǊ ƭŀ ƴŞƎƭƛƎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜtien des parcelles collectives. 

Les producteurs ne sont généralement pas organisés non plus dans le Guéra. La production et la 
vente se font de manière individuelle (FIKIRNA et al., 2013). 

[Ŝǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ht ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
capacités internes (formation, information, alphabétisation, appui à la gestion financière, à 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛon des conditions de travail), dΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ht ŀǾŜŎ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ όŀǇǇǳƛ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƛntrants ς crédit et matériel-, 
ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΦ /Ŝƭŀ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŜŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ht 
ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŘΩŀǇǇǳƛ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ht Ŝǘ ƴƻƴ ŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ 
(GADJIBET et TODBE KEILAR, 2009). 

Pour NOMAYE et al. όнлммύΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řŀƴǎ 
le cadre de la culture du coton permet dans ce domaine la maîtrise des techniques de production, de 
collecte, de nettoyage, de stockage et de conditionnement. Ces savoir-faire serait valorisables dans 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ όa!DwLb Ŝǘ ŀƭΦΣ нлммύ. 

La production est individuelle et peu organisée. Les organisations de producteurs existantes ont 
une faible cohésion car répondent en premier lieu aux besoins des stǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ƻǳ 
ŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ŘŞǎŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘƻƳŀƛƴŜǎΦ 

Les organisations de producteurs souffrent de nombreuses lacunes externes et internes, qui 
ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳōƭŞŜǎ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
filières, comme la filière coton. 

3.5. Itinéraires techniques observés  et facteurs de production  

[Ŝ ǎŞǎŀƳŜ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘƛǾŞ Ŝƴ ǘşǘŜ ŘΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭŀ ƧŀŎƘŝǊŜ ŘŜ moyenne à 
longue durée existe encore (NGAMINE, 2007). 5ΩŀǇǊŝǎ ARRIVETS et ROLLIN, (2002) les jachères, 
quand elles sont mises en place, sont mal gérées car la biomasse est brûlée et le sol est labouré, 
ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǎƻƭΦ  

L'encadrement agricole préconise depuis quelques dizaines d'années des sols propres, indemnes de 
toute couverture végétale pour des cultures pures en utilisant le travail du sol. Ces recommandations 
compte tenu des types de sols et du climat, conduisent à une dégradation de la fertilité par une 
diminution du niveau de matière organique, les phénomènes d'érosion, de compaction, de lessivage 
des éléments nutritifs étant liés à cette diminution. 
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Les itinéraires techniques appliqués sont quasi-identiques dans le Guéra et la zone soudanienne 
(NGAMINE, 2007). Parmi les différences avec les itinéraires techniques recommandés (Cf chapitre 
1.3), on retient : 

Á [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƘƻƛȄ ǊŀƛǎƻƴƴŞ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ. 

Á [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ƻǳ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞŜǎ ŘŞƎŞƴŞǊŞŜǎ ŀǇǊŝǎ plusieurs 
années de réutilisation (FIKIRNA et al., 2013). Les variétés peuvent avoir une maturation non 
groupée et montrer une importante déhiscence (NGAMINE, 2007). La récolte se fait alors 
ǇƛŜŘ ǇŀǊ ǇƛŜŘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƳŀǘǳǊƛǘŞ όFIKIRNA et al., 2013). 

Á [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ. 

Á Le semis à la volée. Certains producteurs pensent que semis en ligne apporte le malheur 
(KEMTOBAYE, non daté). Pour faciliter la récolte, certains producteurs sèment en deux temps 
dans le Guéra (premier semis en mi-juin et second en août) (FIKIRNA et al., 2013). Le semis 
Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘƻƴƴŜ ǳƴ ōƻƴ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŜȄƛƎŜƴǘΣ ŜƭƭŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ 
importante ainsi que du temps. Le matériel comme les semoirs pourraient faciliter cette 
opération. 

Á [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ (NGAMINE, 2007 ; FIKIRNA et al., 2013, KEMTOBAYE, non daté ; 
etc.). Lƭ ŀǊǊƛǾŜ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƎǊŀƛǎ ƻǳ Řǳ ŦǳƳƛŜǊ ǎƻƛǘ ǊŀƧƻǳǘŞ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ǊŜǎǘŜ ǊŀǊŜ (FIKIRNA et al., 
2013). 

Á [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜ et fongicide de couverture. 

Á [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ǉǳƛ ǘƻƳōŜƴǘ ŀǳ ǎŞŎƘŀƎŜ (NGAMINE, 
2007). 

Á Le battage/vannage au sol sur support non approprié, avec une perte de grains importante 
dans le sable (Comm. Pers. bΩD!a9, APMR, 2015). 

Á [ΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ de stockage et les mauvaises conditions de stockage entrainant 
des attaques par les insectes. 

!ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜǎΦ Les coûts de 
production sans suivi des itinéraires techniques sont estimés à 80 000 Fcfa/ha, pour des rendements 
ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ орл ƪƎκƘŀ όbD!aLb9Σ нллт ; NOMAYE et al., 2011 ; KEMTOBAYE, non daté ; FIKIRNA, 
2013). Le coût de production serait ainsi de 228 Fcfa/kg. 

Ce coût est à comparer au coût de production avec suivi des itinéraires techniques recommandés, 
ŜǎǘƛƳŞ ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ мΦо ŜƴǘǊŜ нмф Ŝǘ орл CŎŦŀκƪƎΧ [Ŝ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎǳƛǾǊŜ ŎŜǘ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ 
recommandé ƴŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ donc pas uniquement ǇŀǊ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘΦ 

Les producteurs appliquent par tradition la sélection massale permettant de conserver les écotypes 
locaux performants. 

Les facteurs de production que sont les semences, les engrais, le matériel et les crédits sont 
faiblement disponibles. 

Engrais 

ARRIVETS et ROLLIN (2002), soulignent le prix élevé des intrants agricoles en zone soudanienne. Des 
engrais subventionnés dans le cadre du Programme national de sécurité alimentaire sont vendus par 
ƭΩhb5w Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƴŜ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ όǇƭǳǘƾǘ ǇƻǳǊ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ƻǳ ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜύ. 
La fumure organique est peu disponible (Comm. Pers. bΩD!a9, APMR, 2015) 
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Matériel 

Le tableau suivant présente les disponibilités en matériel par Région de développement rural (RDR) : 

 
UCA* Charrues Charettes Corps butteurs 

Matériel de 
sarclage Porte tout 

Houe 
occidentale 

RDRSE/Sarh 1 2 4 9 37 22 - 

RDRCS/Moundou 2 4 15 43 456 45 - 

RDRSO/Bongor 4 7 27 32 50 39 - 

RDRCO/Massakory 3 11 10 8849 172 22 6 

RDRCE/Mongo 12 46 29 - - 25 15 

RDRNE/Abéché 99 49 233 6598 3299 386 196 

Moyenne 3 8 15 58 162 35 21 
*  Unité de culture attelée  
- Matériel absent 

Tableau 3 : Nombre  ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ǇŀǊǘŀƎŜŀƴǘ ǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩhb5w όнлмпύ 

Dans le Sud du pays, la culture attelée est développée (service loué) mais reste insuffisante. Les outils 
aratoires sont disponibles, ainsi que les pièces de rechange pour les charrues (BOUVIER et al., 2014). 
[Ŝǎ ǘǊŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩhb5w ŀǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ tb{! ǎƻƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎΣ ƳŀƴǉǳŜƴǘ 
souvent du carburant qui est mis à disposition trop tard (Comm. Pers. ONDR, 2015) et sont retirés de 
la circulation au moment où ils seraient utiles pour labourer les champs de sésame (Comm. Pers. 
bΩD!a9, APMR, 2015). 

Dans le Guéra, le labour se fait essentiellement par des outils rudimentaires pour les petits 
exploitants. Les grands producteurs ƭƻǳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀōƻǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ с ƘŀΦ [ŀ ǘǊŀŎǘƛƻƴ 
animale est parfois mobilisée (FIKIRNA et al., 2013). 

Semences 

{ƛ ƭŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩhb5w Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ tb{!Σ ŘŜǎ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘs existent 
Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ нлмо-2014 sont 
arrivées trop tard pour respecter le calendrier cultural (Comm. Pers. NΩGAME, APMR, 2015). 

[ΩITRAD mène des recherches sur les variétés de sésame et sur les itinéraires culturaux. Il sélectionne 
et multiplie les semences (Pachequeno Sel, S42, DLS1, DLS2 et BRS). En zone soudanienne, on trouve 
les stations de Bébédjia (pilotage de la recherche) et de Békao, Déli, Mala et Moussafoyo 
(multiplication semences Ŝƴ ǊŞƎƛŜ ƻǳ ŎƘŜȊ Ǉŀȅǎŀƴǎ ŜƴŎŀŘǊŞǎύΦ [ΩL¢w!5 ǇƻǎǎŝŘŜ une bonne expérience 
Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ł .Şƪŀƻ Ŝǘ 5Şƭƛ όbD!aLb9Σ нллтύΦ  

La Station de Bébédjia produit la semence de pré-base, sur 0,5 à 1 ha, avec un rendent de 900 à 1000 
kg/ha. Les pré-bases pour toute la région viennent de cette station. Les bases sont produites dans les 
fermes (Deli et Békao) ou par des producteurs encadrés. 1 kg de pré-base est vendu 2500 Fcfa, 1 kg 
de base est vendu 750 Fcfa.  

[ΩL¢w!5 rencontre des problèmes de stockage des semences, attaquées par les insectes. La principale 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǎƻǳƭŜǾŞŜ ǇŀǊ ƭΩL¢w!5 Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƴΩŀƴǘƛŎƛǇŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳƳŀƴŘŜǎΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜ 
ne fait part de ses besoins assez tôt pour que la station puisse produire. 

Crédits 

Le crédit permettant de préfinancer la campagne à un moment où les producteurs ont engagé des 
dépenses importantes pour les autres cultures est crucial (Comm. Pers. NΩGAME, APMR, 2015).  
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Les organismes susceptibles de mettre à disposition les crédƛǘǎ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǎƻƴǘ ƭΩAssociation pour 
ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀƛǎǎŜǎ ŘΩŞǇŀǊƎƴŜ ό!{59/ύ, lΩ¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ Ŏƭǳōǎ ŘΩŞpargne et de crédit (UCEC), 
lΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ Promotion et appui aux réseaux des coopératives d'épargne et de crédits (PARCEC) et 
ƭΩhŦŦƛŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ όhbt9ύ ǇǊƻǇƻǎŀƴǘ ŘŜǎ ŎǊŞŘƛǘǎ ŀǳ ǘŀǳȄ ŘŜ р҈.  

[ΩASDEC a tenté le warrantage sur le sésame à Moundou mais a valorisé le sésame 20% au dessus du 
prix de vente (Comm. Pers. KEMTOBAYE, 2015).  

[Ω¦/9/ ŀǳǊŀƛǘ ŀƴƴƻƴŎŞ Řǳ ǿŀǊǊŀƴǘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊêts pour le sésame, à Moundou toujours, mais les 
ŦƻƴŘǎ ƴΩŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻŦƛƴŀƴŎŜǎ 
ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ƴƛǎ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦/9/ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ όƭΩ9ǘŀǘ ǇǊşǘŜ ŀǳȄ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŘŜ 
microfinance au taux de 3%) (Comm. Pers. TCHAB, MADJ-LE-KEUR, 2015).  

Enfin, la PARCEC intervient tout au long de la chaîne dans le Moyen Chari, le Mandoul et bientôt le 
Logone oriental : lancement de campagne, post-récolte, commercialisation. Les produits proposés 
sont (i) le crédit à la production à 15%, sur 11 mois maximum, avec possibilité de remboursement 
anticipé pour un montant inférieur à 600 ллл CŎŦŀ Ŝǘ όƛƛύ ƭŜ ǿŀǊǊŀƴǘŀƎŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ 
pratiqué sur le sésame (cette année, le warrantage a concerné environ 34MFcfa).  

Les critères à prendre en compte pour évaluer le risque sont la disponibilité du produit, la qualité du 
ǇǊƻŘǳƛǘ ŜƴǘǊŀƴǘ Ŝƴ ƳŀƎŀǎƛƴΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩht Ł ǎǳƛǾǊŜ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞΦ  La 
PARCEC suit les marchés avec ƭŜǎ ōǳƭƭŜǘƛƴǎ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǇŀǊ bΩYŀƭƻκLb!59{κCLYLwb!κwhbD9!5. La 
t!w/9/ Ŧŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩŀǇǇǳƛκŎƻƴǎŜƛƭ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ όŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎΦύΦ 

Les organismes de microfinance ƻƴǘ ŘƻƴŎ ǇŜǳ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΦ [Ŝǎ 
producteurs estiment que le warrantage et les crédits sont donc difficiles à obtenir, ils cèdent aux 
pratiques usurières de commerçants avançant les frais de campagne contre remboursement en 
nature à la récolte à des taux proches de 200%.  

Les institutions financières soulignent cependant que les producteurs devraient clarifier leurs besoins 
et anticiper leurs productions annuellesΣ ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ƳƛŜǳȄ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ Ǌƛǎǉǳes (Comm. 
Pers. OUEDRAOGO, PARCEC, 2015). 

Les itinéraires techniques recommandés par les ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǎǳƛǾƛǎΦ 
Ceux-ci devraient être améliorés car (i) ne traitent pas du maintien de la fertilité et de la structure 
des sols et (ii) ne permettent pas de réduction du coût de production du sésame. 

Malgré des efforts récents sur la mise à disposition des principaux facteurs de production (engrais, 
semences, matériel et crédit), les producteurs y ont encore trop peu accès. 

3.6. Appuis  à la production  

!ǳ ¢ŎƘŀŘΣ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ǳƴ ŀŎŎǳŜƛƭ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ǉŀr les populations, mais 
ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŀƎǊƻ-pastoral est de mauvaise qualité, tant par les ONG que par les services 
ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ό.h¦±L9w Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмпύΦ 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ ¢ŎƘŀŘ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ǾƻƛǎƛƴǎΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴt entre 
commerçants nigérians et tchadiens. Dans le cas de la gomme arabique par exemple, des échanges 
avec le Soudan et des visites dans les exploitations soudanaises ont été envisagés mais la 
compétition commerciale entre les deuȄ Ǉŀȅǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀboutir (Comm. Pers. BOUVIER, 
UMOCIRT, 2015). 

[ΩONDR, a été créé en 1965, avec pour rôle ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ 
ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀǘΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
du secteur privé ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ [Ŝǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩhb5w ŞǘŀƛŜƴǘ alors très nombreux (MAGRIN et al., 2011). 






































































































